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H
 ES journaux de Paris, à la date du 24 décembre, don­

nent, au sujet de 'M. l’abbé Thellier de Poncheville,le 
prédicateur déjà annoncé du futur carême de Notre- 

Dame, la note suivante, que nos quotidiens montréalais ont 
publiée, mais qu’il nous plaît quand même d’enregistrer ici :

Est inscrit au tableau de la Légion d’honneur pour la croix de 
chevalier : “ Thellier de Poncheville (Charles-Louis-Joseph), au­
mônier titulaire à un groupe de brancardiers divisionnaires, aumô­
nier militaire d’une division d'infanterie. S’est prodigué avec une 
ardeur inlassable au cours de plusieurs opérations importantes. En 
août-septembre 1916, a accompagné comme volontaire, .levant Ver­
dun, des unités de sa division engagées dans un secteur voisin. Est 
allé secourir les blessés jusqu’aux premières lignes, aux moments les 
plus violents de l’action et dans les zones les plus exposées. Déjà 
cité à l’ordre. ” — L’abbé Thellier de Poncheville, fils de feu le 
comte Thellier de Poncheville, ancien député du nord, est l’orateur 
et l’écrivain catholique si admiré et si aimé dans tous les diocèses 
île France, où son zèle lui a fait porter la parole en d’innombrables 
congrès de, jeunesse et d’oeuvres sociales. — Sa promotion réjouira 
ses nombreux amis et tous ceux qui ont pu apprécier son exquise 
courtoisie et son inlassable bonté.

Ajoutons, nous, que le prêtre nouveau chevalier, notre fu­
tur prédicateur de Notre-Dame, est bien connu au Canada, où 
il a parlé, à plusieurs reprises, au congrès eucharistique en\ 
1910 et au congrès du parler français en 1912, qu’il est doc­
teur ès-lettres de l’Université Laval et qu’il a collaboré acti­
vement, depuis les débuts de la guerre, avec son ami l’abbé 
Desgranges, qui prêcha le carême de Notre-Dame il y a trois 
ans, à notre Revue canadienne. E.-J. A.


